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Résumé de gestion

Les statuts et mandats de l'Institut des sciences de l'environnement (ISE) prévoient que l'Institut se dote d'un 
plan stratégique triennal touchant à tous les aspects de sa mission et de ses mandats. Le plan stratégique 
vise à fournir des objectifs de développement clairs et propose des indicateurs pour en faire l'évaluation 
périodique. La rédaction du plan relève de la directrice de l'ISE, appuyée par un comité de réflexion et de 
rédaction et par le comité exécutif. L'élaboration du plan s'effectue en concertation avec  les instances de 
l'ISE et l'adoption du plan relève de son assemblée des membres. 

Le comité de réflexion et de rédaction du plan stratégique, mis sur pied à l'automne 2017, s'est d'abord 
affairé à dresser un état des lieux en quatre volets en fonction des quatre mandats de l'ISE - Recherche,  
Formation, Services aux collectivités et Coordination administrative. Cet état des lieux, présentant des 
données représentatives sur une période de 10 ans (2008 à 2018), a servi de base à l'élaboration d'un 
diagnostic des enjeux de développement au sein même de l'ISE, donc à l'interne, et dans son  
environnement externe.  

Le diagnostic du volet Recherche dresse d'abord le portrait des professeurs-es membres de l'ISE. Il présente 
le financement de recherche obtenu par ces membres - sur une base individuelle - puis s'attarde aux 
collaborations des membres dans le cadre de projets multi- ou interdisciplinaires. Les statistiques, par 
exemple en ce qui a trait au nombre de projets de recherche subventionnés, montrent que bien que les 
professeurs-es membres de l'ISE travaillent largement en équipe, la recherche disciplinaire demeure plus 
répandue que la recherche multi- ou interdisciplinaire.  Le portrait de la recherche s'appuie sur les données 
disponibles colligées par le service de la recherche et de la création de l'UQAM. Il ne prétend pas à 
l'exhaustivité - notamment en ce qui concerne les recherche menées par les personnes chargées de cours-, 
ni ne présume que les activités de recherche répertoriées se sont déployées par l'entremise de l'ISE. Il 
cherche plutôt à souligner l'expertise en sciences de l'environnement à l'UQAM, ainsi que l'énorme potentiel 
que recèle ce bassin de forces vives pour le développement de la recherche interdisciplinaire et 
intersectorielle soutenue par l'ISE.

Le volet Formation présente des données de nature académique relatives aux programmes d'études 
hébergés à l'ISE, c'est-à-dire la maîtrise et le doctorat en sciences de l'environnement. On en retient que le 
nombre de nouvelles inscriptions dans les programmes de l'ISE au cours des dernières années s'est avéré 
très variable, mais que les taux de réussite des étudiants-es se situent généralement au-dessous de la 
moyenne uqamienne et québécoise, davantage en ce qui concerne les étudiants-es de la maîtrise que ceux 
du doctorat. 

Le mandat de l'ISE qui a trait aux services aux collectivités et à la mobilisation des savoirs est central aux 
activités de l'Institut. Un compte rendu des projets menés par des membres de l'ISE en collaboration avec 
le Service aux collectivités de l'UQAM est présenté, ansi qu'un sommaire des interventions médiatiques des 
membres, recensées par le Service des communications de l'UQAM. Il émane de ce bilan partiel que les 
membres de l'ISE sont certes engagés dans des services multiples aux collectivités (services-conseils, 
conférences, rapports de recherche, dépliants vulgarisés, capsules vidéo, etc.), mais que l'ISE peine à tirer 
avantage de la visibilité et de la notoriété qui devraient découler d'actions davantage concertées. 

Les activités de coordination administrative sont évoquées au fil des sections pertinentes, dans l'ensemble 
de la portion Diagnostic du document. Comme la bonne gestion et la bonne utilisation des ressources de 
l'ISE figurent à la tête des tâches de coordination administrative, ces ressources apparaissent à la suite de 
l'état des lieux des trois autres mandats. Elles représentent les moyens ou les atouts à la disposition de 
l'ISE pour mener l'ensemble de ses activités avec autant d'efficience que possible. 



À partir des éléments recueillis dans le diagnostic interne et externe, une analyse AFOM (Atouts, 
Faiblesses, Opportunités, Menaces) a été réalisée par le comité de réflexion et de rédaction afin de dégager 
les enjeux liés à chaque mandat assumé par l'ISE. Trois grands enjeux ont émané de cette analyse: 

 1 | La dispersion des expertises en sciences de l'environnement compromettant la 
      synergie en recherche interdisciplinaire; 
 2 | Les effectifs étudiants variables dans un contexte d'offre concurrente diversifiée et de 
       recul démographique projeté; 
 3 | La renommée de l'ISE en tant qu'acteur incontournable en sciences de l'environnement 

 à consolider. 

Afin de répondre à ces trois enjeux principaux, le comité de réflexion et de rédaction a d'abord réfléchi et 
s'est mis d'accord sur une vision commune de ce qu'il souhaitait que l'ISE inspire à l'avenir. Il s'est 
également entendu sur des principes fondamentaux pour guider les orientations stratégiques. Les trois 
orientations suivantes permettent de répondre aux enjeux énoncés plus haut et définir les priorités 
d'action de l'ISE, en accord avec sa mission et ses mandats: 

 1 | Dynamiser la recherche interdisciplinaire en sciences de l'environnement; 
 2 | Conserver et développer l'attractivité des programmes de formation en sciences de 
       l'environnement; 
 3 | Affermir l'ancrage de l'ISE dans son milieu tout en élargissant son ouverture sur le 

 monde. 

Découlent de ces trois orientations quatre objectifs transversaux qui représentent les grands résultats
que l'ISE souhaite atteindre au cours de la période visée par le présent plan stratégique (3 ans). 

 1 | Valoriser la recherche et la mobilisation des savoirs interdisciplinaires; 
 2 | Actualiser et élargir l'offre de formation; 
 3 | Favoriser le réseautage et les nouveaux partenariats avec des organismes et collectivités; 
 4 | Accroître la visibilité de l'ISE dans l'espace public. 

Enfin, un plan d'action détaillant les activités proposées, les responsables de leur mise en œuvre ainsi que 
les indicateurs et les cibles visées pour leur évaluation a été produit par le comité de réflexion et de 
rédaction. Le souci de proposer des actions spécifiques, mesurables, atteignables, réalistes et définies 
dans le temps a guidé l'élaboration de ce plan d'action. La mise en œuvre de la majorité des actions est 
prévue dans le terme de 3 ans visé par ce plan stratégique, mais la complétion de quelques actions est 
prévue pour la période visée par le plan stratégique subséquent. 

L'élaboration d'un plan stratégique est un exercice tout aussi stimulant que crucial pour toute  
organisation. Dans le cas de l'Institut des sciences de l'environnement de l'UQAM, la visée de la démarche  
était de proposer un projet pour les années à venir qui soit à la fois inspirant, ambitieux et mobilisateur - 
particulièrement dans un contexte d'urgence climatique à l'échelle mondiale -, mais aussi honnête, réaliste 
et pertinent. Une fois adopté par l'assemblée de l'ISE, ce plan représentera le consensus  des membres sur 
le développement stratégique de l'Institut au cours des trois prochaines années.

Les défis à venir ne sauraient être sous-estimés, mais le rassemblement des expertises en recherche, le 
renouvellement continu de ses programmes de formation, l'engagement soutenu envers les collectivités 
ainsi que les compétences et la détermination de son équipe sont gages de succès pour l'ISE!  

Toutes et tous, nous sommes conviés-es à la mise en oeuvre du plan stratégique 2019-2021 de l'Institut 
des sciences de l'environnement de l'UQAM! 
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Mot de la directrice

Marie Larocque 
Directrice de l'Institut des sciences de l'environnement 
Université du Québec à Montréal 

Très chères, très chers membres de l’ISE,

Je suis très heureuse de vous présenter le plan stratégique 2019-2021 de l’ISE. 

Comme le veulent nos statuts et mandats, ce plan stratégique triennal touche à tous les 
aspects de la mission de l’Institut et de ses mandats, soit la recherche, la formation, les 
services aux collectivités et la coordination administrative. Il fournit des objectifs de 
développement clairs, propose des actions précises et intègre des indicateurs pour en faire le 
suivi et l’évaluation. 

Le plan stratégique 2019-2021 présente d’abord un diagnostic qui permet de situer l’ISE dans 
le contexte uqamien et québécois, et qui trace un portrait des changements observés depuis 
2007. Il s’en dégage un certain nombre d’enjeux, une vision et des orientations qui guident un 
ensemble d’actions proposées pour les trois prochaines années. Celles-ci sont diverses et 
complémentaires, et représentent autant de projets mobilisateurs pour l’avenir. Ces actions ne 
sont toutefois pas exhaustives et d’autres verront certainement le jour, à la faveur des 
opportunités qui se présenteront. Je m’engage à vous tenir au courant de l’atteinte de nos 
objectifs à chaque occasion. 

Le plan stratégique a été rédigé par un comité de travail dédié tout au long de l’année. Je 
remercie chaleureusement Charles Séguin, professeur au département des sciences 
économiques, Étienne Boucher et Yves Beaudoin, professeurs au département de géographie, 
Denise Proulx chargée de cours à l’ISE, Rebiha Messaoudene et Simon-Luc Doucet, étudiants 
à la maîtrise en environnement, Marie Berdin, coordonnatrice à l’ISE et Marie-Audray Ouellet, 
agente de recherche à l’ISE pour leur temps, pour leurs idées constructives et pour des 
échanges éclairants tout au long de l’année. Je tiens à souligner tout particulièrement la 
contribution cruciale de Marie-Audray Ouellet dans toutes les étapes de réflexion et de 
rédaction, une tâche motivante, mais également un défi important. Je tiens aussi à remercier 
les instances de l’ISE et les membres qui ont été consultés et ont contribué, grâce à des 
commentaires constructifs, à élaborer un plan stratégique ambitieux qui nous ressemble. 

Ce plan stratégique reflète une vision commune du développement de l’ISE pour les 
prochaines années. Je vous invite à participer activement à sa mise en œuvre. 
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Avant-propos

Le champ des sciences de l’environnement prend racine dans le réseau UQ et à 
l'UQAM à la fin des années 60, à l'époque où les préoccupations environnementales 
poignent dans la sphère publique. Avec ses programmes d'études aux cycles 
supérieurs en sciences de l'environnement, l'UQAM a joué un rôle de précurseur 
dans l'institutionnalisation de ce champ.  

Aujourd'hui, les jalons posés au cours des dernières décennies servent d'assise à la 
poursuite des efforts de structuration des sciences de l’environnement à l'Institut 
des sciences de l'environnement (ISE) de l'UQAM. L'identification et le repérage des 
forces et des occasions à saisir dans le contexte où évolue l'ISE à l'heure actuelle 
constituent des points de départs essentiels au déploiement de ses activités à court 
et moyen termes, en particulier dans un contexte où les institutions de recherche et 
d'enseignement ont le devoir de se poser en chefs de file de la mobilisation nécessaire 
face à l'urgence climatique.

C'est avec cette visée, et en alignement avec les statuts et mandats de l'Institut,  
que le comité de réflexion et de rédaction du plan stratégique triennal de l'ISE, mis 
sur pied à l'automne 2017, s'est penché sur les enjeux liés au développement des 
sciences de l'environnement à l'UQAM et a réfléchi à la trajectoire souhaitée pour 
l'Institut au cours des prochaines années.  

Le processus d'élaboration du plan stratégique a impliqué une consultation des  
membres de l'ISE ainsi que de ses instances, sur une période d'un mois à l'automne  
2018 au cours de laquelle les membres ont été appelés à commenter la proposition  
de diverses façons. Une version révisée du plan tenant compte des commentaires  
des membres sera soumise pour adoption à l'assemblée de l'ISE le 27 novembre  
2018. Une fois adopté par l'assemblée de l'ISE, ce plan représentera le consensus  
des membres sur le développement stratégique de l'Institut au cours des trois 
prochaines années.

Dès l'adoption du document par les membres, les orientations et actions qui y sont 
présentées seront enclenchées et feront l'objet d'un suivi périodique - notamment  
par l'entremise de rapports annuels - avant d'être soumises à une évaluation  
complète en décembre 2021, à la fin de la période visée par ce plan. 



Historique

Les sciences de l’environnement émergent comme champ scientifique dans les 
années 60 et 70, au moment où la protection de l’environnement apparait comme 
enjeu sociétal et que la conscience environnementale prend sa place dans le 
discours public. C'est à cette période que les sciences de l’environnement 
s’institutionnalisent au sein du réseau de l’Université du Québec (UQ), qui se 
positionne alors comme un véritable précurseur.  

Pierre Dansereau, pionnier de l'écologie au Québec, arrive à l’UQAM dans ces années 
et devient un des principaux instigateurs des sciences de l’environnement à 
l’université. Les programmes en sciences de l’environnement sont mis sur pied par la 
collaboration entre divers départements, d'abord en sciences naturelles. La maîtrise 
en sciences de l'environnement accueille ses premières étudiantes et premiers 
étudiants en 1973, mettant à profit les disciplines de la biologie, de la chimie, de la 
physique et de la géographie. Puis, le programme s’ouvre aux sciences humaines et 
sociales à partir de 1999. Le doctorat débute à l'UQAM en 1987, puis s’agrandit en 
programme réseau avec quatre autres constituantes de l’UQ (UQAC, UQAR, UQAT, 
UQTR) quelques années plus tard. 

À la demande des étudiantes et étudiants de la maîtrise et du doctorat qui 
estimaient qu’un lieu d’appartenance était devenu essentiel à leur formation, l’Institut 
des sciences de l'environnement (ISE) est fondé en 1990, en proposant une structure 
innovante au sein de l'Université. L'Institut prend la forme d'une unité académique 
qui relève du Vice-rectorat à la recherche et à la création, mais qui est également 
responsable des programmes de maîtrise et de doctorat en sciences de 
l’environnement, se retrouvant donc à la croisée des mandats de recherche et 
d’enseignement. À ce titre, l’ISE se pose comme un lieu de convergence des forces 
vives à l’UQAM et dans les autres constituantes du réseau de l’UQ sur les questions 
environnementales.  

L'interdisciplinarité a toujours été au cœur des activités de l'ISE. On entend par ce 
terme l'interaction de deux ou plusieurs disciplines ou spécialités, engagées dans la 
définition et la résolution de problèmes complexes, ou de défis socio-écologiques 
aux ramifications multiples. L'interaction de ces disciplines est essentielle à la 
résolution du problème étudié, car elles ne sont pas exploitées en parallèle, 
impliquant par le fait même l'incontournable collaboration entre les individus. 
L'interdisciplinarité permet ainsi de considérer les sciences de l’environnement dans 
une perspective systémique en s'appuyant sur un vaste éventail d'expertises, tant 
chez les professeures et professeurs que chez les personnes chargées de cours. 



Plus de 1900 étudiantes et étudiants ont gradué avec un diplôme de maîtrise ou de 
doctorat en sciences de l’environnement depuis la mise en place de ces 
programmes. Ces diplômées et diplômés qualifiés contribuent à la relève 
québécoise et tissent des liens partout dans le monde. Leurs contributions 
scientifiques ainsi que leur implication dans leur domaine de spécialisation et auprès 
des collectivités contribuent à la reconnaissance des sciences de l’environnement 
telles que pratiquées à l’UQAM. L’attrait exercé à l’étranger par les programmes de 
sciences de l’environnement de l’ISE témoigne de la pertinence et de l'intérêt de cette 
formule d'études supérieures. 

Au moment où l'UQAM réaffirme son positionnement pour la mise de l'avant de la 
recherche intersectorielle, en particulier dans le domaine de l'environnement, tout 
porte à croire que l'avenir qui se dessine pour l'ISE sera propice aux plus grandes 
réalisations! 
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DIAGNOSTIC 
INTERNE & 
EXTERNE





Au terme d'une période de réorganisation orchestrée par son directeur intérimaire, le
professeur René Audet, l'Institut des sciences de l'environnement fonctionne
désormais selon ses nouveaux statuts et mandats reconnus officiellement par le
Conseil d'administration de l'UQAM en juin 2016. Dès lors, les nouvelles instances de
gouvernance ont été mises sur pied et la planification des activités de l'Institut s'est
alignée aux nouveaux mandats. 

Le présent document est organisé en sections correspondant aux trois premiers
mandats de l'ISE: Recherche, Enseignement, Services aux collectivités et mobilisation
des savoirs. Le quatrième mandat, celui de Coordination administrative, est évoqué
au fil des sections pertinentes, dans l'ensemble du document. 
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Mandats

1. Coordination en matière de recherche et création

2. Coordination en matière de formation

3. Coordination en matière de services aux collectivités et de
démocratisation des savoirs

4. Coordination administrative

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

L'Institut des sciences de
l'environnement de l'UQAM est une unité
multidépartementale et multifacultaire
qui anime la vie académique et
coordonne la concertation
interdisciplinaire, dans un esprit
d’ouverture, de collégialité et de liberté
académique.

À propos de l'Institut Mission
L'ISE stimule et soutient le
développement et l’excellence de la
recherche, de l’enseignement et des
services aux collectivités en sciences de
l’environnement. Les sciences de
l’environnement ont pour objets les
problématiques environnementales
découlant des interactions entre
processus biologiques, physiques,
sociaux et humains.



Professeur-e-s régulier-ère-s, professeur-e-s associé-e-s,
2 représentant-e-s étudiant-e-s,1 représentant-e des
personnes chargées de cours.

Directeur-trice de l'ISE, 1 représentant-e de chaque département comptant 3+ membres à
l'assemblée, directeur-trice du comité de programme de la maîtrise, directeur-trice du comité de
programme du doctorat, 1 représentant-e des personnes chargées de cours, ainsi qu'1 représentant-e
des étudiants-es pour la maîtrise, 1 représentant-e des étudiants-es pour le doctorat et la, le vice-
doyen-ne aux études de la Faculté des sciences invités-es en tant qu'observateurs-trices.

4. Comité interdépartemental

Représentant-e-s des membres unités de recherche, directeur-trice de l'ISE, 1 représentant-e des
personnes chargées de cours, 1 représentant-e des étudiants-es pour la maîtrise, 1 représentant-e
des étudiants-es pour le doctorat, ainsi que la, le vice-doyen-ne à la recherche de la Faculté des
sciences invité-e en tant qu'observateur-trice.

5. Comité scientifique

Directeur-trice de l'ISE, directeur-trice du comité de programme de la maîtrise, directeur-trice du
comité de programme du doctorat, directeur-trice du comité scientifique, 1 professeur-e
régulier-ière de l'assemblée.

3. Comité exécutif

Professeur-e régulier-ière de l'UQAM, membre de
l'assemblée de l'ISE et choisi-e par celle-ci.

2. Directrice, directeur
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Gouvernance

1. Assemblée des membres

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M
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81 membres professeurs-es 
réguliers-ières et professeurs-es  
associés-es (liste en annexe) 
232 membres associés-es*, 
incluant 20 personnes chargées de 
cours (liste en annexe) et 
212 étudiants-es de 2e et 3e cycles 
20 membres unités de recherche**  
2 membres partenaires  
5 employées de soutien

Les gens au coeur de l'ISE

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

L'ISE assure l'intégration des chercheurs, des étudiants et des
unités académiques concernées dans les instances et les
activités de l'ISE.

* Chiffres à l'automne 2018.

Des professeurs-es et chargés-es de cours membres provenant de six 
facultés

Des membres unités de recherche* qui mènent des recherches de 
pointe en sciences de l'environnement

L'ISE facilite la concertation des expertises pour
renforcer le positionnement de l'UQAM en
sciences de l'environnement, notamment par le
biais des activités de son comité scientifique
regroupant ses unités de recherche membres.
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Des membres partenaires favorisant des échanges fructueux au-delà du 
milieu universitaire

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Trois sites web: ise.uqam.ca | maitrise-ise.uqam.ca | doctoratenv.uqam.ca 

Listes de diffusion par courriel pour les professeurs-es, les étudiants-es et les membres de la
communauté 

Réseaux sociaux: page Facebook, groupes LinkedIn 
Veille des financements de recherche 

L'ISE coordonne une communication et une
diffusion efficace des informations pertinentes
aux membres

Des liens entre les membres maintenus par de nombreux canaux de 
communication

* L'ISE organise des événements et coordonne des productions de mobilisation des connaissances et de
maillage qui servent également à entretenir les liens entre ses membres. Une liste de ces activités se trouve à
la page 50 de ce document.



RECHERCHE
En matière de recherche et de création, l'Institut des sciences de l'environnement contribue à organiser la 
collaboration, à initier et supporter des projets interdisciplinaires et à soutenir les chercheuses et 
chercheurs dans l'obtention de financements en sciences de l'environnement. L'ISE contribue également 
à former une relève de recherche en sciences de l'environnement, tout en organisant le partage 
d'espaces de travail et d'équipements multimédias sous sa juridiction. 

L'Institut œuvre à développer des partenariats de recherche avec les organisations de la société civile, du 
secteur privé et du secteur public, et d'autres institutions universitaires et scientifiques. En parallèle, il 
assure la diffusion et le transfert des connaissances en son sein, à l'UQAM et plus largement dans la 
société.  

Le portrait de la recherche en sciences de l'environnement par les professeurs-es et professeurs-es 
associés-es membres de l'ISE présenté dans les prochaines pages s'appuie sur les données disponibles 
colligées par le service de la recherche et de la création de l'UQAM. Il ne prétend pas à l'exhaustivité - 
notamment en ce qui concerne les recherche menées par les personnes chargées de cours - , ni ne 
présume que les activités de recherche répertoriées se sont déployées par l'entremise de l'ISE. Il cherche 
plutôt à souligner l'expertise en sciences de l'environnement à l'UQAM, ainsi que l'énorme potentiel que 
recèle ce bassin de forces vives pour le développement de la recherche interdisciplinaire et 
intersectorielle soutenue par l'ISE. 
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Cet axe regroupe les recherches qui s’intéressent à un fonctionnement harmonieux des écosystèmes et
à leur aménagement, contribuant à la préservation de la biodiversité. Ces éléments s’appuient sur une
compréhension fonctionnelle des cycles biogéochimiques et des interactions physiques qui agissent à la
base de l’équilibre des écosystèmes, tant à l’échelle locale que régionale. Cet axe intègre également une
approche d’« écosanté  », transdisciplinaire, ancrée dans la pensée écosystémique et tenant compte de
l’équité sociale et de genre. Cette approche englobe tant la santé des écosystèmes – dont la biodiversité
constitue un élément important – que la santé et le mieux-être des populations qui en sont des acteurs.

1. Préserver la biodiversité et restaurer les écosystèmes

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

En 2017, le groupe de travail sur les axes thématiques de recherche, sous-comité du comité 
scientifique de l'ISE, a colligé les expertises des membres de l'ISE afin d'en dégager les thématiques 
de recherche représentatives et de formuler des axes de développement de la recherche. Suite aux 
recommandations obtenues du comité scientifique, les axes ont été présentés aux membres de 
l'assemblée de l'ISE le 24 novembre 2017. 

Les axes thématiques de recherche de l’Institut des sciences de l’environnement reflètent la recherche 
en sciences de l’environnement à l’UQAM et correspondent à des activités de recherche en cours dans 
certains centres, regroupements et chaires de recherche, ou permettant de structurer de futurs projets 
de recherche collaborative entre les unités de recherche membres de l’Institut. 

L’objectif principal de ces axes est de créer des espaces de collaboration intersectorielle afin de 
développer du contenu académique ou de favoriser des activités de recherche entre les groupes, les 
centres et les chaires impliqués à l’ISE, tout en permettant de refléter les activités de recherche en 
cours et potentiellement nouvelles ou novatrices.
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L'ISE facilite la concertation
des expertises pour
renforcer le positionnement
de l'UQAM en sciences de
l'environnement, notamment
par le développement d'axes
thématiques de recherche
pour favoriser la
collaboration intersectorielle
en recherche.
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Cet axe, résolument transversal, traduit l’engagement des acteurs de l’ISE à orienter leurs travaux et leurs
savoirs vers le développement d’une écocitoyenneté critique et compétente, menant à la prise de
décision et l’élaboration de politiques environnementales plus avisées et efficaces. Cet engagement
s’exprime dans une approche interdisciplinaire de co-design de la recherche qui implique notamment le
partage, l’échange et la mise en valeur des savoirs par tous les acteurs concernés. Cette mobilisation des
connaissances afin d’appuyer la transition socio-écologique (cf. travaux issus de l’axe 2) et les
transformations structurelles et culturelles qui s’imposent appelle un investissement des talents et des
énergies dans des actions éducatives et collaboratives, permettant une meilleure prise en compte des
relations explicites entre les réalités écologiques et sociales, entre la préservation de l’intégrité des
écosystèmes et les questions liées, entre autres, à la santé durable et à la justice environnementale.

5. Mobiliser les savoirs vers une écocitoyenneté

L’enjeu central de cet axe repose sur l’exploitation, l’usage et la consommation plus responsables des
ressources, biens, produits et services, favorisant la durabilité des écosystèmes. L’atteinte de cet objectif
nécessite l’évaluation des impacts environnementaux cumulatifs des activités associées au cycle de vie,
de l’extraction à l’élimination. Les travaux en lien avec cet axe concourent également à l’évolution des
politiques de gestion et des pratiques de gouvernance des sociétés civiles et du secteur privé ainsi qu’à
l’action citoyenne. Ces dispositifs d’influence se nourrissent d’un savoir scientifique et technique qui se
transforme et se bonifie via l’innovation socio-environnementale continue. Cette démarche
d’autonomisation durable (ou empowerment) se traduit en un savoir-faire et des pratiques renouvelés,
ainsi qu’une conscience et une politique environnementale améliorées et tenant compte de l’équité, de
l’échelle locale à l’échelle globale.

4. Réinventer la gouvernance et la gestion des ressources

La gestion et la réduction des risques naturels et des menaces à l’équilibre et à la santé des
écosystèmes et au mieux-être des populations sont des actions cruciales tant à l’échelle locale, régionale
que globale. Les travaux de cet axe tiennent compte du contexte dynamique de stress multiples
engendrés par les changements climatiques, environnementaux et humains associés à l’Anthropocène,
facteurs de stress dont la combinaison augmente la probabilité d’occurrence de risques de désastres. La
prévention de ces risques implique les concepts de « points critiques » (ou la connaissance précise des
points de bascule) – au-delà desquels l’équilibre des écosystèmes devient irrémédiablement rompu, et
une meilleure compréhension de la résilience des systèmes socio-écologiques afin d’élaborer les
meilleures stratégies d’adaptation possibles.

3. Réduire les risques et adapter les systèmes socio-écologiques

Les travaux de cet axe visent à caractériser, préserver et/ou améliorer la santé des écosystèmes urbains
et périurbains et le bien-être des citadins et des communautés périurbaines (ou rurales-périphériques).
Ils visent à concevoir une ville à empreinte écologique réduite, qui tend vers le bouclage des cycles de
matière et d’énergie auxquels elle participe. Ces travaux favorisent la résilience des villes face aux
changements climatiques, ils identifient et renforcent les leviers pour une transition vers des milieux de
vie écoresponsables, diversifiés, dynamiques, plus harmonieux et durables.

2. Transformer les villes en des milieux de vie écoresponsables

22

| Axes thématiques
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Affiliation principale aux axes thématiques de l'ISE 
des professeurs-es, professeurs-es associés-es et 
chargés-es de cours membres de l'ISE

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Les couleurs des secteurs des graphiques circulaires se rapportent aux couleurs associées aux icônes d'axe présentées dans la légende. 
Les chiffres indiquent le nombre de professeurs-es membres, professeurs-es associés-es ou chargés-es de cours de l'ISE dont les 
activités de recherche s'inscrivent dans chaque  axe.

* Sont exclus du groupe des chargés-es de cours ceux qui ont le statut de professeur associé à l'ISE, présentés dans le diagramme des
professeurs-es associés-es.

| Axes thématiques
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RECHERCHE

Des unités de recherche dont les travaux s'inscrivent 
dans les 5 axes
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| Axes thématiques
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Des étudiants-es qui mènent leur recherche dans 
les 5 axes

Répartition des mémoires et thèses selon le principal axe thématique, totaux 2007-2017. Source: Extraction Dossier Étudiant
(EDE), 2017.

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

| Axes thématiques

Des chargés-es de cours dont les activités 
s'inscrivent dans les 5 axes
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Montant total de subventions reçu par les professeurs-es et professeurs-es associés-es membres de l'ISE de 2008-2018. Sont 
uniquement incluses les subventions dont la chercheuse principale ou le chercheur principal est membre de l'ISE. 
Source: Service de recherche et de création, UQAM.

De la recherche par les professeurs-es et professeurs-es 
associés-es membres subventionnée de façon stable

Montant total Montant moyen/professeur-e membre

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Évolution du montant total de subventions reçu par les professeurs-es et professeurs-es associés-es 
membres de l'ISE de 2008-2018. Source: Service de recherche et de création, UQAM.

| Financement des membres

* Le portrait des montants de subvention présentés ici ne prétend pas à l'exhaustivité des activités de recherche menées par 
tous les membres de l'ISE, en particulier en ce qui a trait aux recherches des personnes chargées de cours. Il n'est non plus 
présumé que les activités de recherche associées à ces subventions se sont déployées par l'entremise de l'ISE. Il cherche 
plutôt à souligner l'expertise en sciences de l'environnement à l'UQAM, ainsi que l'énorme potentiel que recèle ce bassin de 
forces vives pour le développement de la recherche interdisciplinaire et intersectorielle soutenue par l'ISE.

Des professeurs-es et professeurs-es associés-es membres 
qui obtiennent des  montants de subvention importants
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En 2016-2017, des 1,2 G$ investis dans la recherche 
par le Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG), 
233,6 M$ sont octroyés aux sciences de 
l’environnement et à l’agriculture, soit tout près de 
20 % des investissements annuels du CRSNG. Ce 
montant confirme une tendance à la hausse des 
sommes investies dans ce domaine depuis une 
décennie. Au Québec, ce sont plus de 48 M$ qui ont 
été investis par le CRSNG en sciences de 
l’environnement et en agriculture, dont 9 M$ ont été 
octroyés aux chercheurs de l’UQAM. Plus d'info: 
Tableau de bord interactif du CRSNG.

En parallèle, ce sont plus de 380 M$ qui ont été
investis par le Conseil de recherches en sciences
humaines (CRSH) en 2016-2017, dont près de 20
M$, ou 5 %, ont été octroyés à la recherche dans le
domaine de l’environnement et du développement
durable. Le Québec a récolté 2,9 M$ de cette
somme dont 130 202 $, ou 5 %, ont été reçus par les
chercheurs de l’UQAM, représentant une légère
baisse par rapport à la période 2011-2015.

Au cours de la même période, les Instituts en
recherche en santé du Canada (IRSC) octroyaient près
de 453 M$ en financement au thème « Santé des
populations/influences sociales, culturelles et
environnementales » dont près de 130 M$, ou 29 %,
étaient versés aux chercheurs québécois. De ces 130
M$, un peu plus de 4 M$, ou 3 %, ont été remis à des
chercheurs de l’UQAM. Il est à noter que depuis 2011-
2012, une baisse des financements reçus par l’UQAM
des IRSC a été remarquée. À l’exception de l’année
2016-2017, ceci est attribuable à une baisse de
financement moyen par projet financé.

Financement de la recherche en sciences de 
l'environnement au Canada et au Québec

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Financements du CRSNG - domaine sciences de l'environnement et 
agriculture - octroyés aux professeurs-es de l'UQAM de 2011-12 à 
2016-17. Le chiffre en bleu indique le rang de l'UQAM par rapport aux 
autres universités québécoises. Source : CRSNG.

Investissements du CRSH dans le domaine de l'environnement et
du développement durable octroyés aux chercheurs de l'UQAM de
2011-12 à 2016-17. Le chiffre en bleu indique la proportion de
financements reçus par des chercheurs de l'UQAM par rapport aux
chercheurs de l'ensemble de la province. Source : CRSH.

Investissements des IRSC dans la thématique santé des
populations/influences sociales, culturelles et environnementales
octroyés aux chercheurs de l'UQAM de 2011-12 à 2016-17. Le
chiffre en bleu indique la proportion de financements reçus par
des chercheurs de l'UQAM par rapport aux chercheurs de
l'ensemble de la province. Source : IRSC

| Financement

http://www.nserc-crsng.gc.ca/db-tb/index-fra.asp
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Au début de l'année 2018, les conseils subventionnaires fédéraux - le CRSNG, le CRSH et les IRSC - ont
été chargés par le gouvernement du Canada de mettre en place de nouvelles stratégies pour
approfondir la collaboration intersectorielle. Cette initiative pourrait avoir des retombées sur le soutien
à la recherche interdisciplinaire, dont l’ISE est un foyer important à l’UQAM. 

En parallèle, le Scientifique en chef du Québec a annoncé que l’année 2018 devrait conduire les FRQ à
consolider leurs programmes et à augmenter leur financement en lien avec les grands défis de société,
dont le développement durable et les changements climatiques, et la recherche intersectorielle (voir
encadré ci-dessous). 

Intersectorialité chez les organismes 
subventionnaires fédéraux et provinciaux

Une conjoncture favorable

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Dans le cadre de la Stratégie québécoise pour la recherche et l'innovation (SQRI) 2017-2022, les FRQ
bénéficient d'investissements qui leur permet de déployer une programmation de recherche
intersectorielle pour répondre à de grands défis de société, dont les changements climatiques et le
développement durable. Selon les FRQ, aborder les défis du développement durable impose des
perspectives larges qui touchent à la fois les choix énergétiques, le besoin de mobilité, l'occupation du
territoire, en particulier le rapport au fleuve Saint-Laurent, les modes de transport, la gestion des
infrastructures et des services, la façon d’exploiter les ressources naturelles, les habitudes de
consommation, et le mode de vie. Le Québec apparaît bien placé pour développer un leadership en
développement durable, notamment en matière d’analyse du cycle de vie des objets, biens et services,
de gestion intégrée des infrastructures et des services publics, d’énergie, de production alimentaire,
d’évaluation de risques dans un contexte de changements climatiques. C’est aussi vrai en ce qui
concerne les questions de santé environnementale, de nordicité, d’aménagement du territoire,
d’urbanisation et de qualité de vie. 

Développement durable et changements climatiques aux FRQ

| Financement
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Nombre de projets de recherche impliquant deux professeurs-es et/ou professeurs-es associés-es membres de 
l'ISE ou plus de 2007 à 2017 (sans égard à l'affiliation disciplinaire). Source: Système d'information décisionnelle 
sur la recherche, Université du Québec.

Nb. professeur-e-s membres de l'ISE

Des professeurs-es et professeurs-es associés-es 
membres qui travaillent en équipe

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

| Collaboration

Des professeurs-es et professeurs-es associés-es 
membres qui collaborent à l'extérieur de leur université

Montant total de transferts reçu par les professeurs-es et professeurs-es associés-es membres de l'ISE de 
2008-2018. Source: Service de recherche et de création, UQAM.

Montant total Montant moyen par chercheur
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| Interdisciplinarité

De la recherche intersectorielle impliquant des professeurs-es 
et professeurs-es associés-es membres de différentes 
facultés

Projets de recherche intersectorielle ou impliquant des professeurs-es membres de l'ISE provenant de facultés différentes, de
2007 à 2017. Source: Système d'information décisionnelle sur la recherche, Université du Québec.

De la recherche interdisciplinaire* impliquant des professeurs-es 
et professeurs-es associés-es membres de différents 
départements

Nombre de projets de recherche impliquant deux professeurs-es membres de l'ISE ou plus provenant de départements
différents, de 2007 à 2017. Source: Système d'information décisionnelle sur la recherche, Université du Québec.

* Les projets de recherche interdisciplinaire sont ceux qui impliquent l'interaction de deux ou plusieurs 
disciplines ou spécialités, engagées dans la résolution d'un problème commun. L'interaction de ces 
disciplines est essentielle à la résolution du problème et elles ne sont pas exploitées en parallèle. Pour les 
fins de cette analyse, les projets de recherche dite interdisciplinaire répondent au critère suivant: ils 
impliquent au moins deux professeurs-es et/ou professeurs-es associés-es membres de l'ISE provenant d'au 
moins deux départements différents. Cet indicateur est limité par le fait qu'il ne permet pas de départager 
la recherche interdisciplinaire de la recherche multi- ou pluridisciplinaire.
Il n'est pas présumé que les activités de recherche répertoriées ici se sont déployées par l'entremise de l'ISE. 



FORMATION
En matière de formation, l'Institut des sciences de l'environnement développe et fait la promotion de la
formation en sciences de l'environnement aux trois cycles à l'UQAM, en plus d'oeuvrer à une plus grande
accessibilité aux études en sciences de l'environnement. 

L'Institut coordonne par ailleurs la gestion des cours siglés ENV, en concertation avec les départements
concernés et la Faculté des sciences. 

Il est à noter que puisque l'évaluation des programmes est une démarche qui relève de la Politique
d'évaluation des programmes de l'UQAM, ainsi donc uniformisé à l'échelle institutionnelle et mené par des
comités de programmes ne figurant pas à l'organigramme de l'ISE, le présent document ne s'est pas
attardé aux processus de révision en cours à la maîtrise et au doctorat en sciences de l'environnement.
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2 programmes interdisciplinaires aux cycles supérieurs

Maîtrise en sciences de l'environnement | ISE

1300 

300 

diplômés

diplômésUQAC - UQAM - UQAR - UQAT - UQTR

Recherche Stages

2 ProfilsDébut

Début Réseau

Doctorat en sciences de l'environnement | ISE

I N S T I T U T  D E S  S C I E N C E S  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T  |  U Q A M

Nombre de programmes offerts dans un domaine d’études lié à
l’environnement. Source : Répertoire des programmes de formation
en environnement, EnviroCompétences, 2017. 

Le magazine canadien MacLean’s, qui
publie un classement des universités du
pays chaque année, a classé l’UQAM au 11e
rang des meilleures universités où étudier
les sciences de l’environnement en 2018,
sur une cinquantaine d’universités.
L'université McGill, au 2e rang du palmarès,
est la seule université québécoise à
surclasser l'UQAM, qui se trouvent devant
l'université Laval (14e), l'université de
Montréal (16e) et l'université Sherbrooke
(19e). Les critères considérés dans le
classement se rapportent à la réputation
des programmes et des activités de
recherche auprès d’acteurs du milieu
académique (professeurs et
administrateurs), ainsi qu’à des indicateurs
bibliométriques.

L'UQAM attrayante en sciences de l'environnement

La liste des programmes liés à
l'environnement se trouve en annexe. 
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Des inscriptions en dents de scie
Maîtrise ISE

42 % 56 %

58 % 44 %

Doctorat ISE*

Depuis 2011, le nombre d’inscriptions aux cycles
supérieurs dans l’ensemble des établissements
universitaires québécois est en hausse. Cette
tendance se reflète généralement dans le nombre
d’inscriptions à la maîtrise et au doctorat à
l’UQAM pour la même période, la variation nette
de 2011 à 2016 étant positive à 4 % pour la
maîtrise et 10 % pour le doctorat. Les données
pour les programmes en sciences de
l'environnement indiquent pour leur part des
diminutions marquées des nouveaux inscrits avec
une variation nette de 2011 à 2016 de -43 % pour
la maîtrise et de -50 % pour le doctorat. Depuis
2007, deux nouveaux programmes de doctorat à
l'UQAM sont susceptibles d'avoir interpellé des
candidats dans le même bassin de futurs
étudiants que celui du doctorat en sciences de l'environnement: le doctorat en science, technologie et société (2009)
et le doctorat interdisciplinaire en santé et société (2011). Par ailleurs, il est à noter que les prévisions du ministère de
l'Enseignement et de l'Éducation supérieure indiquent une baisse généralisée des effectifs étudiants dans les
universités québécoises à l'horizon 2025 et ce, aux trois cycles (de l'ordre d'environ -6 % par rapport aux chiffres de
2016). La raison principale de cette diminution est le recul démographique dans la population québécoise de 20 à  
24 ans qui constitue le principal bassin de recrutement des institutions universitaires de la province.

Variation des nouveaux inscrits à la maîtrise et au doctorat en 2016 par
rapport à 2011 à l'ISE, à l'UQAM et dans les universités québécoises hors
réseau UQ. Source: SPARI, 2017.

Comparatif

Inscriptions

* Les statistiques étudiantes du doctorat en sciences de l'environnement présentées dans cette section du document incluent uniquement
les étudiants-es inscrits-es à l'UQAM.

Statistiques d'admission et d'inscription à la maîtrise et au doctorat en sc. de l'environnement de 2008 à 2018. Les pourcentages
expriment la répartition des genres parmi les inscrits. Source: SPARI.
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Une provenance majoritairement hors UQAM, 
particulièrement au doctorat

Maîtrise ISE Doctorat ISE

Répartition des nouveaux inscrits en fonction du dernier programme suivi à l'UQAM, totaux 2008-2018. Source: SPARI.

Comparatif

Près de la moitié du recrutement aux cycles supérieurs à l’UQAM s’effectue à l’interne, c’est-à-dire parmi le
bassin d’étudiants déjà inscrits à l’université, ce qui s'apparente à la situation à la maîtrise en sciences de
l'environnement, mais non au doctorat en sciences de l'environnement où une majorité des étudiants admis
proviennent d'autres institutions que l'UQAM (principalement d'institutions étrangères). Parmi les autres
universités québécoises, l’université de Sherbrooke et l’université Laval présentent également des taux
élevés de recrutement à l’interne.

Proportion des étudiants admis provenant du recrutement à l'interne à l'ISE, à l'UQAM et dans les universités
québécoises hors réseau UQ (Automne 2016). Souce: SPARI.

Recrutement



36P L A N  S T R A T É G I Q U E  |  D I A G N O S T I C

FORMATION | 

Une majorité d'étudiants-es québécois à la maîtrise, 
une majorité d'étudiants-es internationaux au doctorat

Maîtrise ISE Doctorat ISE

Provenance des étudiants-es, totaux 2008-2018. Source: EDE.

Statut des étudiants-es, totaux 2008-2018. Source: EDE.

Étudiants-es internationaux : une grande proportion de 
Français à l'ISE

Provenance des étudiants-es internationaux, totaux 2008-2018. Source: EDE.

Provenance
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Des coups de pouce financiers pour les étudiants-es

2e cycle | UQAM

Étudiants-es boursiers Montants versés

3e cycle | UQAM

Gauche: Nombre et pourcentage d'étudiants boursiers sur le total d'étudiants inscrits, moyenne UQAM 2012-2017. Source: SPARI. 
Droite: Moyenne des montants versés aux étudiants ayant obtenu une bourse, moyenne UQAM 2012-2017. Source: SPARI.

Maîtrise ISE Doctorat ISE

Type de bourses versées aux étudiants de 2012 à 2017. Source: SPARI.

Bourses
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Le pourcentage des étudiants boursiers à la maîtrise en sciences de l'environnement par rapport au
nombre total d'inscrits (31 %) est légèrement plus bas que le pourcentage des étudiants boursiers à la
maîtrise de la Faculté des sciences (FS) de l'UQAM (37 %), mais est plus élevé que celui des étudiants de
la Faculté des sciences humaines (FSH) de l'UQAM (14 %). Chez les étudiants du doctorat en sciences de
l'environnement, la proportion d'étudiants boursiers (78 %) est plus élevée que celle des étudiants à la FS 
(72 %) et que celle des étudiants de la FSH (42 %). 

Le montant moyen de bourse octroyé aux étudiants à la maîtrise en sciences de l'environnement (7 182 $)
est inférieur à celui des étudiants au 2e cycle de la FS (9 678 $) et supérieur à celui des étudiants de  
2e cycle de la FSH (6 671 $). Au doctorat, les étudiants en sciences de l'environnement reçoivent des
montants similaires (16 239 $) à ceux de l'ensemble de la FS (16 117 $) et supérieurs à ceux de la FSH 
(12 521 $). 

Comparatif

Bourses
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Enseignement des cours

Encadrement des étudiants

Proportion des heures enseignées par des professeurs et par des chargés de cours dans les cours siglés ENV offerts à la maîtrise et au
doctorat en sciences de l'environnement de 2011 à 2018. Source: Service du personnel enseignant, UQAM.

Composition du corps enseignant de l'ISE de 2011 à 2018. 

Proportion des étudiants encadrés par des professeurs et par des chargés de cours à la maîtrise et au doctorat en sciences de l'environnement
de 2007 à 2017. Source: EDE. 

Corps enseignant

La liste des cours siglés ENV
enseignés au cours des dix
dernières années se trouve en
annexe. 



40P L A N  S T R A T É G I Q U E  |  D I A G N O S T I C

FORMATION | 

Un taux de diplomation élevé à la maîtrise, mais à 
améliorer au doctorat

Taux de diplomation à la maîtrise après 6 ans (même établissement,
cohorte 2009). Source: SPARI, 2017. 

Taux de diplomation à la maîtrise après 6 ans (programmes de l'UQAM,
cohorte 2009). Source: SPARI. 

Taux de diplomation au doctorat après 8 ans (même établissement,
cohorte 2007). Source : SPARI, 2017.

Taux de diplomation au doctorat après 11 ans (programmes de l'UQAM,
cohorte 2007). Source : SPARI.

Maîtrise ISE Doctorat ISE

Des prolongations d'études fréquentes
Maîtrise ISE Doctorat ISE

8
trimestres

15
trimestres

Durée prévue: 12 trimestresSo
ur

ce
: S

PA
RI

Durée prévue: 6 trimestres
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Comparatif

Les taux de diplomation à la maîtrise et au doctorat à l’UQAM (tous programmes confondus) sont parmi les
plus faibles des universités québécoises (hors réseau UQ). Après 6 ans, ou 18 trimestres, 62 % des
étudiants de la cohorte de 2009 ont obtenu leur diplôme. Les étudiants à la maîtrise en sciences de
l'environnement présentent toutefois un taux bien supérieur (82 %) à leurs homologues des autres
universités (72 %), ainsi que de ceux des autres programmes de maîtrise à l'UQAM (62 %). Au doctorat en
sciences de l'environnement, parmi les étudiants ayant débuté leurs études à l’automne 2007, seulement 
40 % ont obtenu leur sanction après 8 ans, ou 24 trimestres, se retrouvant au dernier rang des universités
québécoises (57 %), à l'instar de leurs collègues des autres programmes de doctorat de l'UQAM. Toutefois,
alors que les taux de diplomation au doctorat en sciences de l'environnement des cohortes de 2008 et de
2010 s'élèvent respectivement à 75 % et 67 %, l'évaluation de la réussite basée sur les données associées à
une seule cohorte doit être effectuée avec énormément de circonspection. 

Diplomation
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Des diplômés qui trouvent de l'emploi dans tous les 
secteurs d'activités

Secteurs dans lesquels les diplômés de l'ISE trouvent de l'emploi. Source: Base de données de l'ISE, juin 2018, 983 diplômés.

Marché du travail

Situation des personnes diplômées d'une maîtrise en environnement, 20 mois après l'obtention du diplôme, cohorte de 2013. Source:
Relance à l'université 2015, MEES, 2016.

Personnes visées: 28 | Répondants: 13 | Taux de réponse: 46,4%. Personnes visées: 189 | Répondants: 129 | Taux de réponse: 68,3%.

Maîtrise ISE
Maîtrise en environnement 

Autres institutions québécoises

Comparatif

Intégration au marché du travail

Situation des personnes diplômées d'une maîtrise en environnement étant employées à temps plein 20 mois après l'obtention du
diplôme, cohorte de 2013. Source: Relance à l'université 2015, MEES, 2016.

Emploi à temps plein

UQAM: Personnes visées: 28 | Répondants: 13 | Taux de réponse: 46,4%. 
Province: Personnes visées: 189 | Répondants: 129 | Taux de réponse: 68,3%. 
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L’analyse du secteur des emplois en environnement à l’échelle du Canada réalisée par Eco Canada en
2017 prévoit une augmentation constante des emplois en environnement qui devraient compter plus
de 460 000 travailleurs à l’horizon 2024. Les emplois en environnement sont considérés comme ceux
nécessitant des compétences environnementales chez les employés qui les occupent. Les trois
catégories de professions appelées à augmenter de façon plus marquée sont : 1) les gestionnaires
en agriculture, horticulture et aquaculture; 2) les inspecteurs techniques et agents de régulation; 3)
ingénieurs civils, mécaniques, électriques chimiques. Le sous-secteur pour lequel est prévu le plus
grand nombre d’employés en environnement est celui de la gestion des ressources naturelles, alors
que le sous-secteur « politiques et législation » est celui au sein duquel on prévoit l'augmentation la
plus forte d'emplois liés à l’environnement. 

Source: Eco Canada. 2017. Canadian Environmental Employment : Summary Analysis, septembre
2017.

EnviroCompétences, le comité sectoriel de main-d’œuvre en environnement au Québec, recense trois
catégories d’emplois en environnement : 1) les postes ne nécessitant aucun diplôme 2) ceux
exigeant un diplôme collégial et 3) ceux dont les professionnels possèdent au moins une formation
universitaire. Depuis plus de 10 ans, les trois catégories d’emplois présentent une croissance
soutenue qui ne s’essouffle pas. Le secteur des emplois en environnement évolue rapidement en
fonction des découvertes environnementales et technologiques qui foisonnent. Par ailleurs, les
emplois dits « verts » ne se limitent pas au seul secteur de l’environnement : des entreprises de tout
milieu souhaitent améliorer leur performance environnementale et cela nécessite souvent un
spécialiste à l’interne. Les trois types d'emploi en émergence nécessitant une formation universitaire
sont: 1) conseiller en consommation collaborative; 2) conseiller en marketing vert et 3) conseiller en
écologie industrielle. Une pénurie de main-d’œuvre est évoquée par 80 % des entreprises
répondantes à l’enquête d’EnviroCompétences effectuée en 2016. Les principales causes invoquées
sont le manque de candidats compétents, le manque de candidats avec le diplôme requis, le manque
de valorisation des métiers du secteur de l’environnement et la forte concurrence entre les
employeurs. Il est toutefois important de noter que les emplois qui seraient associés au secteur de
l’environnement, mais qui sont occupés dans le secteur public (tous les paliers gouvernementaux) ne
font pas partie du recensement d’EnviroCompétences car ils ne sont pas comptabilisés dans les
statistiques de la Commission des partenaires du marché du travail ou d’Emploi-Québec, sur
lesquelles sont fondées les données du diagnostic d’EnviroCompétences. Ces emplois du secteur
public représentent vraisemblablement un nombre élevé d’emplois de spécialistes en environnement,
davantage des emplois nécessitant un diplôme universitaire. 

Source: Écocompétences, 2017. Diagnostic industriel et de main-d'oeuvre de la filière
environnementale 2016-2017.

Au Canada

Au Québec

Marché de l'emploi en environnement





SERVICE AUX 
COLLECTIVITÉS

En matière de services aux collectivités et de démocratisation des savoirs, l'Institut des sciences de
l'environnement facilite le réseautage entre ses membres et les organismes de la société civile.
L'Institut organise, entre autres, des activités de diffusion des connaissances pour le grand public
et ses membres interviennent dans l'espace public dans le but de partager les expertises en
recherche et de faciliter les débats de société en environnement. 

Les services aux collectivités prennent diverses formes et se déploient dans une multitude de
cadres. Ce type d'activités mené par les professeurs-es et personnes chargées de cours membres
de l'ISE échappe en grande partie à une mémoire institutionnelle ou à un exercice d'inventaire car
moins aisément et systématiquement recensé et comptabilisé que les activités de recherche, par
exemple. Le portrait présenté ci-après bénéficie des efforts de recensement de ses activités par le
Service aux collectivités de l'UQAM, mais ne saurait être fidèle à la totalité des projets menés par
des membres de l'ISE à l'extérieur de ce service en raison de l'absence de données non colligées.
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SERVICES AUX COLLECTIVITÉS

Des membres engagés dans leur communauté

Nombre de professeurs-es et professeurs-es associés-es membres de l'ISE ayant participé à un projet en collaboration avec 
le service aux collectivités de l'UQAM de 2007 à 2017. Source: SAC.

Type de partenaires du milieu ayant participé à un projet en collaboration avec le service aux collectivités de l'UQAM de
2007 à 2017. Source: SAC.

Nb. projets

L'ISE fait la promotion de la visibilité des 
sciences de l'environnement dans le domaine 
public par l'entremise de l'implication de ses 
membres (professeurs-es, professeurs-es 
associés-es et chargés-es de cours) dans des 
projets en collaboration avec les collectivités.

Les données relatives aux projets en association avec le service aux collectivités de l'UQAM ne présentent qu'un portrait partiel des activités de 
services aux collectivités des membres de l'ISE, car les membres sont engagés dans diverses activités de ce type qui ont lieu en dehors du 
service aux collectivités de l'UQAM, mais qui ne sont pas répertoriées de façon officielle.
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Thématiques abordées dans les projets en collaboration avec le service aux collectivités de l'UQAM de 2007 à 2017. Source: SAC.

Type de produits de diffusion ayant découlé des projets en collaboration avec le service aux collectivités de l'UQAM de 2007 à 2017.
Source: SAC.

Nb. projets

Des retombées positives dans les milieux
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Interventions médiatiques par des professeurs-es et professeurs-es associés-es membres de l'ISE de 2010 à 2017. Source: Service des 
communications, UQAM.
* Les interventions médiatiques des personnes chargées de cours n'étant pas systématiquement répertoriées par le service des 
communications de l'UQAM, ces données manquent au portrait.

Des professeurs-es et professeurs-es associés-es membres 
qui font intervenir leur expertise dans les médias

L'ISE fait la promotion de la visibilité des
sciences de l'environnement dans le domaine
public par l'entremise des interventions de ses
professeur-e-s membres dans l'espace
médiatique.

L'ISE comme interlocuteur institutionnel en matière 
d'environnement

Un professeur membre de l'ISE préside le comité institutionnel d'application de la 
Politique en matière d'environnement (CIME), comité auquel siègent également la 
directrice de l'ISE ainsi qu'un troisième membre de l'ISE.

Deux employées de l'ISE dans la brigade des Écoambassadeurs de l'UQAM 

L'ISE constitue un des principaux interlocuteurs
institutionnels en ce qui a trait aux interventions
de l'UQAM dans le champ des sciences de
l'environnement
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L'ISE comme instigateur d'activités et de productions 
diverses de mobilisation des connaissances et de maillage

Activités ou productions récurrentes*

Activités ou productions ponctuelles*

Conférence annuelle Pierre Dansereau (conjointe avec la Faculté des sciences et
le Cœur des sciences) 
Journée d’échanges interdisciplinaires de l’ISE (anciennement le colloque
étudiant de l’ISE) 
Série de midi-conférences de l’ISE (conjointe avec le CRE-Montréal et la Maison
du développement durable) 
Cocktail des diplômés-es de l’ISE 
Kiosque au Congrès annuel de l’Association des biologistes du Québec (conjoint
avec le département de sciences biologiques et la Faculté des sciences) 
Kiosque à AMERICANA (conjoint avec le département ScTA et la Faculté des
sciences) 
Participation étudiante au congrès annuel du World Student Environment Network 
Chronique de l’ISE dans le média numérique GaïaPresse 
Soutien à VertigO - Revue életronique en sciences de l'environnement 

Participation étudiante au Congrès ICLEI | Juin 2018 
Atelier de travail sur les risques et aléas hydrométéorologiques | Janvier 2018 
Journées interdisciplinaires en sciences de l’environnement | Avril 2017 
Forum public sur la réduction des risques de désastres | Mars 2017 
Grand débat sur la stratégie québécoise sur les pesticides | Février 2017
Ouvrage collectif sur l’œuvre de Pierre Dansereau | Octobre 2017 
Cycle de conférences COP21 | Printemps 2016
Semaine Pierre-Dansereau | Mai 2015
Midis ISE | 2014-2015
Célébrations des 40 ans de la maîtrise en sciences de l'environnement et des 25
ans du doctorat en sciences de l'environnement | 2013

* Listes non exhaustives, à titre indicatif



RESSOURCES
Humaines, matérielles, financières

L'ISE assure la bonne gestion et la bonne utilisation des ressources humaines, matérielles et financières
qui lui sont consenties. 

L'équipe de l'ISE s'emploie à assurer l'intégration des membres dans les instances et activités de l'ISE et à
coordonner une communication efficace avec ses membres. Elle travaille pour faciliter la concertation
des expertises en sciences de l'environnement et pour promouvoir la visibilité des sciences de
l'environnement à l'UQAM et dans le domaine public.  
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RESSOURCES

L'ISE assure la bonne gestion et la bonne
utilisation des ressources humaines, financières
et matérielles qui lui sont consenties

Ressources humaines

Ressources matérielles

Secrétaire de direction et programme d'études | 1 tâche
Assistante de gestion de programmes multidépartementaux | 1 tâche
Coordonnatrice | 0,8 tâche
Agente de recherche et de planification | 0,8 tâche
Agente de stage | 0,7 tâche

Salle de séminaire | PK-2675 
Salle de vidéoconférence, en voie de devenir une salle de webconférence | PK-3210  
Laboratoire de recherche | PK-5670
Salle de réunion | PK-2840
14 locaux dédiés aux étudiants-es en sciences de l'environnement, aux chargés-es 
de cours, aux stagiaires, aux enseignants-es, aux professeurs associés-es, et aux 
professeurs-es invités-es, dont les vocations spécifiques sont régies par une 
politique d'attribution des locaux de l'ISE

P L A N  S T R A T É G I Q U E  |  D I A G N O S T I C
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RESSOURCES

Ressources financières (année 2017-2018)

Budget de fonctionnement

Budget des programmes



ENJEUX

À partir des éléments recueillis dans le diagnostic interne et externe, une analyse AFOM (Atouts, 
Faiblesses, Opportunités, Menaces) a été réalisée par le comité de réflexion et de rédaction afin de 
dégager les enjeux liés à chaque mandat assumé par l'ISE. L'analyse AFOM est un outil d'analyse 
stratégique qui combine l'étude des forces et des faiblesses d'une organisation avec celle des 
opportunités et des menaces de son environnement afin d'aider à la définition d'une stratégie de 
développement.
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Défis à relever en matière de recherche

Dispersion des expertises compromettant la synergie en recherche
interdisciplinaire 

Maillage nécessaire avec les collectivités mobilisées par les enjeux
environnementaux pour développer des partenariats de recherche 

ENJEUX

Mandat Recherche

L’ISE regroupe une masse critique de chercheurs-euses aux expertises disciplinaires variées. Bien 
que le  regroupement de quelques 80 chercheurs actifs en environnement à l’UQAM et ailleurs 
constitue  un terreau de collaboration important, il comporte également des défis de taille. L’un de 
ces défis  consiste en la dispersion des expertises des chercheurs dont l’appartenance d’abord   
départementale implique souvent une priorisation de leurs recherches disciplinaires déjà   
exigeantes. Il peut en résulter un manque de synergie en matière de collaboration interdisciplinaire, 
dans un contexte où le soutien aux initiatives interdépartementales et interfacultaires se fait rare. 

Toutefois, le positionnement réaffirmé de l’UQAM de mise de l’avant de la recherche   
intersectorielle, en particulier dans le domaine de l’environnement par l’entremise de ses pôles   
intersectoriels d’excellence Enjeux territoriaux et défis environnementaux et Santé, prospérité et  
mieux-être individuels et collectifs est cohérent avec celui de l’ISE. Il est à prévoir que cette volonté   
institutionnelle se concrétise en initiatives pour soutenir l’interdisciplinarité, d'autant plus que les 
récents appels à l'action de la part de la communauté scientifique internationale vis-à-vis l'urgence 
climatique commandent une mobilisation sans précédent, pour laquelle les institutions de recherche 
et d'enseignement doivent se poser en chefs de file.    

Par ailleurs, l’effort récent de structuration des thématiques principales de recherche de l’Institut   
mené par son comité scientifique s’est soldé par la définition de cinq axes de recherche   
représentatifs des domaines d’activité de ses membres chercheurs et prometteurs de nouveaux   
espaces de recherche collaborative. La mise en œuvre de ces axes par l'entremise du lancement 
d'initiatives sur des thématiques spécifiques - auxquelles travaillera le comité scientifique de l'ISE au 
cours des prochains mois et années - pourrait servir de tremplin pour des projets d'envergure 
susceptibles de s’épanouir dans une conjoncture davantage favorable aux projets   
interdisciplinaires et intersectoriels à l’échelle institutionnelle et à celle des grands fonds   
subventionnaires.  

En dehors du milieu strictement académique, le développement et la valorisation de la recherche 
en sciences de l’environnement à l’ISE gagnera à miser sur une plus grande visibilité ainsi que sur 
des partenariats avec les collectivités mobilisées par les enjeux environnementaux, tant à l’échelle 
locale, nationale et internationale. En ce sens, il est reconnu que VertigO, la revue électronique en 
sciences de l'environnement hébergée à l'UQAM, représente une vitrine incontournable de la recherche 
en sciences de l'environnement ayant cours à l'ISE, mais aussi dans la francophonie mondiale.
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Mandat Formation

En matière d’enseignement, l’ISE met de l’avant depuis toujours une approche transversale en réponse à 
des préoccupations environnementales aux retombées multiples, ainsi qu’un ancrage fort dans son milieu 
mettant en valeur son profil décidément urbain, dans une ville universitaire dont la réputation est parmi les 
meilleures au monde. 

L’interdisciplinarité constitue l’un des fondements des programmes d’enseignement en sciences de 
l’environnement à l’UQAM. Des cours phares abordant des thématiques transversales telles que  ENV7000 
| Perspectives interdisciplinaires dans l’étude des problématiques environnementales à la maîtrise  ou 
ENV9501 | Dynamique des systèmes au doctorat participent à la qualité de l’enseignement dispensé dans 
ces programmes. Les cours de terrain intensifs que sont UQAMazone,  UQAMNord et Québec-Cuba, 
respectivement dispensés au Brésil, dans le nord du Québec et à Cuba, permettent aux étudiants de mettre 
à profit les connaissances acquises en salle de classe dans des contextes pratiques et concrets.  

Ces cours, figurant parmi une offre de cours diversifiés, complémentaires et ancrés dans les enjeux  
environnementaux contemporains, contribuent à l’attractivité des programmes d’enseignement. La  
reconnaissance des expertises des enseignants-es, tant professeurs-es que chargés-es de cours, ainsi que 
la possibilité d’évoluer dans un milieu de recherche de actif en sciences de l’environnement rendent ces 
programmes particulièrement attractifs pour des étudiants provenant des quatre coins de la planète. L’ISE 
accueille en effet des étudiants de toutes origines : du Québec, des autres provinces canadiennes et de 
l’étranger. Les provenances diverses des étudiants, tant sur le plan géographique qu’académique, posent 
toutefois des défis de cohésion au sein des cohortes où le sentiment d’appartenance pourrait être 
davantage entretenu. En ce sens, la mise sur pied d'un programme de mentorat par l'entremise des 
associations étudiantes en sciences de l'environnement pourrait contribuer à une meilleure intégration des 
nouveaux étudiants-es. Dans le même ordre d’idées, un meilleur esprit de corps chez  les enseignants-es, 
tant professeurs-es que chargés-es de cours, pourrait également contribuer à rehausser la vitalité 
académique au sein de l’Institut. Le fait que l'embauche de professeurs-es relève à l'UQAM de ses 
départements - et qu'il a été choisi depuis la relance de l'Institut de fonctionner dans cette structure - peut 
apparaître comme un obstacle à une meilleure cohésion au sein de l'équipe professorale et enseignante 
impliquée à l'ISE.

La diversification des programmes offerts à l’ISE  – entre autres de programmes de 1er cycle existants ou 
à développer –, des modes d’enseignement par la formation en ligne ou à distance , et 
l’internationalisation des étudiants inscrits dans les programmes sont autant d’avenues à explorer afin 
d’augmenter le recrutement dans les programmes de l’Institut et de conserver l’avantage attractif de l’ISE 
par rapport aux institutions universitaires concurrentes offrant des programmes en sciences de 
l’environnement, particulièrement dans un contexte de recul démographique projeté chez  les 18-34 ans à 
l'horizon  2025. 

De nombreux diplômés de l’Institut occupent maintenant des postes influents dans diverses sphères 
d’activité et représentent des ambassadeurs de choix pour l’ISE. Le marché de l’emploi dans le secteur de 
l’environnement promettant de demeurer vigoureux dans les années à venir, tant à l’échelle de la province 
qu’aux échelles nationale et internationale, les perspectives professionnelles sont très favorables pour les 
finissants des programmes de l’ISE. 
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Défis à relever en matière de formation

Avantage attractif des programmes de l'ISE à maintenir dans un contexte de 
multiplication de l'offre concurrente, de vigueur du marché de l'emploi et de 
recul démographique projeté

Cohésion et sentiment d'appartenance à entretenir au sein de cohortes 
étudiantes hétérogènes et d'un corps enseignant diversifié
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Mandats Services aux collectivités et Coordination administrative

En raison de la nature collaborative et interdisciplinaire des activités ayant cours à l’Institut, des 
liens avec les membres de collectivités diverses investies dans l’amélioration de l’état de 
l’environnement ont toujours été créés de façon naturelle. Les expertises variées des professeurs-es 
et chargés-es de cours affiliés à l’Institut et engagés dans leur recherche construisent des ponts 
dans plusieurs milieux qui participent au rayonnement de l’ISE à l’extérieur de ses murs, dès lors que 
ces professeurs s’identifient non seulement à leur département d’attache, mais également à l’ISE.  
L'ISE fait la promotion des interventions de ses membres dans l'espace public en collaboration avec 
le service des communications de l'UQAM, et les soutient dans leurs prises de position dans les 
débats de société en environnement.

Les diplômés de l’ISE, dont plusieurs gardent une relation étroite avec leur alma mater, contribuent 
également à la renommée de l’Institut. En ce sens, l’ISE gagnera à maintenir et renforcer les liens  
avec ses diplômés dont plusieurs occupent maintenant des postes influents et représentent des 
ambassadeurs et des interlocuteurs de premier plan pour l’Institut.  

Fort de ses nouveaux statuts et mandats et de son équipe renouvelée, l’ISE évolue dans une 
direction claire, soutenue par ses membres. L’équipe de l’ISE a notamment la tâche de consolider et 
de renforcer les liens avec et entre ses membres, afin de renforcer le sentiment d’appartenance et 
d’identification à l’Institut. Une communication régulière avec les membres et les communautés 
investies dans la protection de l’environnement doit être assurée par divers canaux, dont les 
réseaux sociaux, incontournables plateformes à l’ère numérique.  

L’Institut doit demeurer à l’écoute des besoins qui émanent des collectivités, avides de partenariats 
avec le milieu de la recherche, notamment à l’égard de projets de mobilisation des connaissances. 
Les liens forts ainsi établis avec ces intervenants sont au cœur de la dynamisation des activités de  
l’ISE, justifiant sa pertinence, tant auprès de ses membres qu’au-delà de ses murs, et ce, sans égard 
à la conjoncture économique ou financière. 

Défis à relever en matière de services aux collectivités 
et de coordination administrative

Maintenir et développer des liens avec les membres des collectivités
investies dans la protection de l'environnement

Esprit de corps à renforcer au sein des membres de l'ISE 



ORIENTATIONS

Tel que mentionné au début du document, la mission de l'ISE est de stimuler et soutenir le
développement et l’excellence de la recherche, de l’enseignement et des services aux collectivités
en sciences de l’environnement. Les sciences de l’environnement ont pour objets les
problématiques environnementales découlant des interactions entre processus biologiques,
physiques, sociaux et humains. 

Cet énoncé de mission et les enjeux qui ont émergé du diagnostic interne et externe ainsi que de 
l'analyse AFOM ont guidé l'élaboration par le comité de réflexion et de rédaction de la vision, des 
orientations et des objectifs qui sont présentés dans les pages qui suivent.
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VISION

En 2022, nous aimerions que l'ISE soit...
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VISION

En 2022, nous aimerions que l'ISE soit...

Future étudiante: 
Un milieu qui offre une formation favorisant une compréhension globale et
interdisciplinaire des enjeux contemporains pouvant être mise en valeur dans
des domaines spécialisés. 

Étudiant inscrit: 
Une unité ouverte sur le monde, offrant des occasions de réseautage, un accès
à la recherche de pointe en environnement et une bonne préparation au marché
du travail. 

Professeure: 
Un milieu attrayant et effervescent où se retrouvent les forces vives oeuvrant en
environnement. 

Chargé de cours: 
Un espace qui favorise les échanges entre les membres du corps enseignant
pour offrir une formation actualisée et ancrée dans son milieu. 

Employée de soutien: 
Une organisation qui optimise les ressources à sa disposition dans un souci de
qualité des services rendus. 

Membre partenaire: 
Une carrefour qui catalyse les rencontres avec le milieu dans une optique de
partage des savoirs. 



65
P

L
A

N
 S

T
R

A
T

É
G

IQ
U

E
 |

 O
R

IE
N

T
A

T
IO

N
S

P
R

IN
C

IP
E

S 
FO

N
D

A
M

E
N

T
A

U
X

L'
IS

E,
 p

ou
r a

cc
om

pl
ir 

sa
m

is
si

on
, d

oi
t p

ou
vo

ir 
co

m
pt

er
su

r l
'a

ff
irm

at
io

n,
 le

 re
sp

ec
t e

t
la

 m
is

e 
en

 o
eu

vr
e 

de
 s

es
pr

in
ci

pe
s 

fo
nd

am
en

ta
ux

. 

Ce
s 

pr
in

ci
pe

s,
 s

or
te

s 
de

 rè
gl

es
de

 c
on

du
ite

 d
on

t l
'IS

E 
se

 d
ot

e,
re

pr
és

en
te

nt
 le

s 
ga

ra
nt

s
es

se
nt

ie
ls

 p
ou

r q
ue

 l'I
SE

pu
is

se
 jo

ue
r p

le
in

em
en

t s
on

rô
le

 d
e 

ca
ta

ly
se

ur
 e

n 
sc

ie
nc

es
de

 l'e
nv

iro
nn

em
en

t e
t e

xc
el

le
r

en
co

re
 d

av
an

ta
ge

 à
 l'é

ch
el

le
in

st
itu

tio
nn

el
le

 e
t a

u-
de

là
.



P
L

A
N

 S
T

R
A

T
É

G
IQ

U
E

 |
 O

R
IE

N
T

A
T

IO
N

S
66

O
R

IE
N

T
A

T
IO

N
S 

E
T

 O
B

JE
C

T
IF

S

Le
s 

or
ie

nt
at

io
ns

 p
er

m
et

te
nt

 d
e

dé
fin

ir 
le

s 
pr

io
rit

és
 d

'a
ct

io
n 

de
l'I

SE
 a

fin
 d

e 
ré

al
is

er
 s

a
m

is
si

on
. E

lle
s 

so
nt

 e
xp

rim
ée

s
so

us
 fo

rm
e 

de
 b

ut
, à

 p
or

té
e

gé
né

ra
le

, q
ui

 in
di

qu
e 

le
 ré

su
lta

t
so

uh
ai

té
, t

ou
t e

n 
te

na
nt

co
m

pt
e 

de
s 

at
te

nt
es

 d
es

m
em

br
es

 d
e 

l'I
ns

tit
ut

. 

Le
s 

ob
je

ct
ifs

 p
ré

se
nt

en
t l

es
gr

an
ds

 ré
su

lta
ts

 q
ue

 l'I
SE

so
uh

ai
te

 a
tte

in
dr

e 
du

ra
nt

 la
pé

rio
de

 v
is

ée
 p

ar
 le

 p
ré

se
nt

pl
an

 s
tr

at
ég

iq
ue

 (3
 a

ns
) e

t a
u-

de
là

 (6
 a

ns
). 

Le
s 

ob
je

ct
ifs

co
ns

tit
ue

nt
 la

 b
as

e 
de

 la
re

dd
iti

on
 d

e 
co

m
pt

es
 d

e 
l'I

SE
 à

l'é
ga

rd
 d

e 
se

s 
in

st
an

ce
s.



PLAN D'ACTION

Le plan d'action présente les activités à mener et les indicateurs et cibles nécessaires pour mesurer 
l'atteinte des objectifs énoncés précédemment. Le souci de proposer des actions spécifiques, 
mesurables, atteignables, réalistes et définies dans le temps (inspirées de la méthode SMART) a 
guidé l'élaboration par le comité de réflexion et de rédaction de ce plan d'action. Chaque action est 
associée à un ou plusieurs des quatre grands objectifs et a été classée selon son association à un 
« levier d'intervention » détenu par l'ISE, c'est-à-dire 1) la communication, 2) l'événementiel, 3) la 
médiation scientifique, 4) la représentation interne et 5) le soutien matériel. La mise en œuvre de la 
majorité des actions est prévue dans le terme de 3 ans visé par ce plan stratégique (2019-2021), 
alors que le déploiement de quelques actions se prolonge dans la période visée par le plan 
stratégique subséquent (2022-2024). 
Le suivi du plan sera assuré par une veille stratégique - notamment par l'entremise des rapports 
annuels de l'ISE - permettant d’évaluer de manière continue le degré d’atteinte des objectifs et la 
nécessité d’y apporter des ajustements appropriés. 
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VERS L'AVENIR

L'élaboration d'un plan stratégique est un exercice tout aussi stimulant que crucial  
pour toute organisation. Dans le cas de l'Institut des sciences de l'environnement de  
l'UQAM, la visée de la démarche du comité de réflexion et de rédaction était de 
proposer un projet pour les années à venir qui soit à la fois inspirant, ambitieux et 
mobilisateur, mais aussi honnête, réaliste et pertinent. 

Avec les défis socio-écologiques toujours plus graves et pressants qui se dressent  
devant nous, la pertinence des sciences de l'environnement ne se dément pas. La 
nécessité d'appréhender le monde dans une perspective transversale s'impose avec 
évidence. Par l'entremise de ses activités en recherche, en enseignement et en 
services aux collectivités, l'ISE contribue à bâtir la société de demain; une société plus 
juste, plus respectueuse de son environnement et mieux outillée pour faire face aux 
défis auxquels elle est et sera confrontée.  

Au moment où l'UQAM réaffirme son positionnement pour la mise de l'avant de la 
recherche intersectorielle, en particulier dans le domaine de l'environnement, tout 
porte à croire que l'avenir qui se dessine pour l'ISE sera propice aux plus grandes 
réalisations! 

Un grand merci aux membres du comité de réflexion et de rédaction pour leur 
implication vaillante, leur vision rassembleuse et leurs réflexions fertiles. Nos 
remerciements s'étendent également à tous les membres de l'ISE - professeurs-es, 
chargés-es de cours, étudiants-es, employées de soutien - qui ont généreusement 
participé à cette démarche de planification qui a permis de déterminer nos priorités et 
de canaliser nos actions pour une vision ambitieuse du développement des sciences 
de l'environnement. Le contenu de ce document représente le consensus des 
membres sur le développement stratégique de l'Institut au cours des trois prochaines 
années.

Les défis à venir ne sauraient être sous-estimés, mais le rassemblement des 
expertises en recherche, le renouvellement continu de ses programmes de formation,  
l'engagement soutenu envers les collectivités ainsi que les compétences et la 
détermination de son équipe sont gages de succès pour l'ISE! L'engagement et la 
créativité de ses membres sont tout aussi essentiels à la réussite de ce projet 
académique. 

Toutes et tous, nous sommes conviés-es à la mise en œuvre du plan stratégique 
2019-2021 de l'Institut des sciences de l'environnement de l'UQAM! 

P L A N S T R A T É G I Q U E | O R I E N T A T I O N S



ANNEXES 





20 novembre 2017
18 décembre 2017
6 juin 2018
10 septembre 2018
25 septembre 2018
8 novembre 2018

Comité interdépartemental | 12 octobre 2018 
Comité scientifique | 16 octobre 2018
Atelier consultatif des membres | 25 octobre 2018
Comité exécutif | 20 novembre 2018

Nombre de participants 

A3 

ANNEXE 1 | Calendrier des travaux

Rencontres du comité de réflexion et de rédaction du plan 
stratégique

Séances de consultation

14
12

Annulé
5
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ANNEXE 2.2 | Liste des chargés-es de cours à l'ISE

1. BRIÈRE, Laurence | Professeure associée, Centr'ERE

2. CARON, Alain | Département d'études urbaines et touristiques, UQAM

3. CÔTÉ, Gilles | Département de géographie, UQAM

4. COURCIER, Sabine | Conseillère en aménagement, Ville de Montréal

5. DUCHEMIN, Éric | Professeur associé, ISE

6. GAGNÉ, Louis | Agent de recherche, RECYC-QUÉBE

7. GIASSON, Philippe | Département des sciences de la Terre et de l'atmosphère, UQAM

8. KEBICHE, Mustapha | Professeur invité, département de géographie, UQAM

9. LAFITTE, Jérôme | Doctorant, Centr'ERE

10. MAILLÉ, Marie-Ève | Professeure associée, CINBIOSE

11. MCCLINTOCK, Nathan | Professeur visiteur, ISE

12. MILOT, Nicolas | Conseiller de recherche, CMM

13. PLOUHINEC, Jean-Baptiste | ISE

14. PROULX, Denise | Chercheuse associée, Centr'ERE

15. ST-ARNAUD, Marie | Chercheuse associée, Centr'ERE

16. TREMBLAY-RACICOT, Fanny | Chercheuse postdoctorale, Chaire In.SITU

17. TREMBLAY, Stéphane | Spécialiste en environnement, Affaires mondiales Canada

18. VAILLANCOURT, Jérôme | Conseiller en planification, Ville de Montréal

19. VERMETTE, Jean-Philippe | Conseiller stratégique, Corp. de gestion des marchés 
                                                   publics de Montréal

20. WEISSENBERGER, Sebastian | Professeur associé, ISE 



ANNEXE 3 | Offre de cours siglés ENV

Maîtrise

Doctorat

* Cours ouvert aux étudiants de 2e cycle.

Cours siglés ENV offerts à la maîtrise et au doctorat en sciences de l'environnement de 2008 à 2018, excluant
les activités individuelles. Source: EDE. 
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